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.J'aime mieux me rniner, dit-il, que de cé-

der à qui que ce soit l'hnnneurde tirer d'embar-
ras un roi Si admirable et je trouverais moyen
de voile ruiier vous-même, si vous m'ôtiez cette
occaionî de luJi prouver tma reconnaissalces !

oesmaçets cde enfiu, et promet d'arranger
l'daiiire.

Laissant alorsle trnitnt nu contrôleur, comme
il l'avait promis, Louis XIV daigne encore re-
cevoir les remerciements de Berrard, et rentre
majestuîeusement au pavillion royal.

La farce était jouée, lit Saint-Simon, témoin
de ce qu'il alpelle cette prostituoin du roi.
Desmairets n'avait piî tenir un seul million
par vingt bassesses, Louis XIV en enleva seize
par quelques paroles aimables.

Et voilà comment Sa Majesté coupa la bourse
i maitre Santel Bernard.

Le lbanquîier fut désoriais si prodigue envers
le roi, qu'il it peu de temps après time horrible
banqueroute. . et ruinal tois ses créanciers (1).

IV. Comt3tENT MARLY VIT PLEURER LOUS XIV.

Le pauvre roi Jacques II fut à Marly l'avant-
coureur des désatres de Louis XIV ; les mal-
heurs ne fireit pluis que succéder aux malheurs,
du jour où ce prince détrôné vint se fixer à
Saint-Germain, comme l'oiseau sinistre dont
lapproche sunnnce la mort. A peine la couir
brilate encore de Louis XIV s'installait-elle à

.larly, que la triste cour de Jarques Il yappor-
tait son deuil et sa tristesse. . Le roi de France
s'avançait jusqu'aui sommet de la première ter-
rsse ; le roi d'Angleterre descedait de voiture

et se mettait en minrche.. Les deux Majestés
cheminaient ninsi d'in lias égaul, se joignaient
au point convenu, s'embrasaient trois fois.. et
passaient ciez Mmc de Maiuten.. Là, Jac-
qiues Il réclamnait une armée, promettait une
vitoire, annonçait des merveilles.. Et, six
mois apirè, l'armée était perdue, la victoire de-
venit une lél.iite, et les merveilles tournaient

en c .tastrophes., L'hiver arrivait là-lessus, on
donnait un ibal pour se reiettre Ci jlie, et l'on
reom inu printenps.

Lois 1V n'tait pas lis heureux dit côté
de l'lpaigne ; les cu êtou ;èîes si brillantes et si
rapides de a jeni:-cs, ilaient airTachées lune
après l'autre à s main dé liillaiite li agierre de
succuessioni lui jetait toute l'.Europe sur les bras
et arracli.it à la France ses derniers écus et son
dernier sung.

Si bien qu'un beau matin lu' roi voyait entrer
i Mrly, dans sa chambre au milieu les nlt-
leurs. îpieluie visnge morne et sévère ; c'était
un envoyé de son ils ou de soit petit-fils qui re-
Venait diiniViii:

-Sire,nous avons perdloutes nos possessions
depuis Bale jusqu'à Cublentz.

[n autre jour, c'etait un message de Tallard
ou d Mlarchin:

-Sîr, le prince Eugène et Marlorough nous
On tu douze nille hommes à Ilochistet, et pris

trente-cinq canons, six régiments et cent lieues
de pav.

Bientôt les maréchaux vaincus se succédé-
rent au chevet ditroi, comme les anciens pro-
phètes sur les ruines de Jérusalem:

-Sire, disait Villeroy. nous avons été battus à
Ramiies, à Anvers, à Gand, à Osteide.
-Sire, disait Villars j'ai succombé à Moisti mon
sanîg coule encore de mes blessures, je viens
vous en offrir le reste.

-S:re, disait Uxelles, les alliés m'aceorderont
la paix que si vous détrôtiez vous-niéne voire
petit-Gls.

Puis les Rcapitaines réclamaient dut pain pour
leuirs solats, q1,îun le payait plus..

Piis les gouvernieuirs die province annonçaient
que le pei:i!e montrait d'inanition.

Puis les lieutenenits de police apportaient des
billets niioiymes, décirant qu'il y avait encore
des Ravaillac; des placards séditieux, deschan-
ions atroces, où le grand roi était trainé aux gé-
atonies.

Et Louis XW [signifinait aux dames de
Marly " qu'il ne pouvait plus les nourrir. ." 'Il

(1) Les faveurs de Louis XIV forent souvent mieux
pl3edc,, notamment le jour où il fit à Le Notre les hon-
neur de icMarly. Le desainateur des jardins de "ersnillc,,
de Trianon et des fuilerica, était alors octogénaire; le
roi le ft porter dans une chaise cté de la sienne. Mane.
lard lesaccmpagnait à pied avec leu courtisans.

-Ah ! s'cria le vieillrd, charmé dep buntis de aon
maitre, que diraitimon bouhomme de père, s'il voyait coim-
ent ie Measté troite on jardiier et sen maçon1
A la fin de la promenade, Le.Natre, ivre de joie, sauta

su cou le Louis Xtv ct l'embrassa devnt toule la ceur.
C'est ce qu'il faisait chaque fois que le roi revenait

d'une ca aneau d'un voyage péritteu.
Louis X%,pardonnait ,es ecès de ddouement "au

hs. lonnéte hommt de son rnyaume."

vendait son trône d'argent, ses meubles précieux -Il ne me resta dont pus que'vouss1I1s'écria
sa vaisselle d'or, il se condamnait au vermeil, et Louis XiV on embrassant ladur de Berry et le
obligeait ses flutteurs à. l'imiter. Mais les Bat- lue d'Anjou (depuis LUis XV.)
teurs n'envoyaient à la Monnaie que les petites Et le duc do Berry mourait l'nésuivante,
pièces, et gardaient les grosses pour de meilleurs toujours à Marly, et toijoa îîar epoison
temps (1). .:aaucoup même refusaient net, Fan du moins, n'eut i.
Lauzun, qui répondit en pirouettant : L pavillon royal airealtrilsnspectacle att

-Je garde tait argenterie, ne sachant à qui quel le monda Cuttpeine à crira: Lis XI V
m'adresser pour nie iaire la grâce de la pleurant de désespoir, et demandant ilmaurir à
prendre., son tour.

Louis XIV eut alors un moment de véritable Ce vSu fut bintôt exaucé.. En lisant un
grandeur, le plus beau de sa vie, peut-être. Il jour lus gazettes d'Angleterre, le grand oi y trou-
venait d'appreidreC défaites sur défaites, calami- va îes paris sur ain proch3ie.-Ceuicqui
tés sur enlumités. . Ses ennemis envahissaientla ont parié peur gagneront, soupira-t-il, et, frappé
France, tout son peuple jetait un cri d'angoisse, à Marly le 16août 1715, il nearit porter à Ver-
son trône nième chancelait sous lui.. Il quitte où il expira le ler septembre, Is sait
ses janriins dae Msrly, court à Versailles, y ap- ave quelle agnnime résignation.
poile Villars et li dit :Tels furent les dities do Marly sous Lais
-Allez combattre à Denain avec, ma der- XIV. Pondant quinze atrs ce prince y guiler.

tnière armée ; si vous êtes vaiicu, annoncez-le- nu l'Europe, pondant quinze autres années
moi, et j'irai m'ensevelir avec vous sous les l'Europe l'y tint Ca échec. Il tallit y perdre la
ruines île la monarchie.. France elle-nième, et il v perdit toute nu poté-

Villars s'élance, triomphe, repousse l'ennemi nié, hors son dernier arir-petit f1l.
et sauve la France. Sois Louis XV et sons LoiîluYVI. il ne sa

Et Lois XI revient à Morly avec le traité is ns Vde renmarqsable à dnrlv. Lit cour
î'Utrechît, qui lui rendait les frontières du Rin, n'y fiqu'un ou deuxFs,Jnra pars., au mois
et assuirait 'Esjage à lion peit-fils. de ai oit d'octobre. i'almr Diuirry venait aie

Il ne faiP a ins graid, ilfaut le dircequîandLicienn x petits ne pràcrilerlaciasX
la nmorilLciiua oniafumille, comme pour se dis- et le lansquienet ;Laîis XVI, laits nes sages
pîoser à le prapper lui-même, économies, rédeisi eicoremaes énanrs, et Mari-

Le chàteau île srly fut encore le théitre le Antoinette délaissa Mtrly peur. rian t u
ces fiièlres céne-. Le prinvcipal rôle y était Un jour, en sur safin92, p'eroi devaitCrriver au
joué par Fagoi,,ce nmédecin courtisan et dislo- chiteaunt.. On pisprseiporgen, suirmit-, l'ilier

tmute, soleuiiM et si délié,e6iûPuissant'et5i,e serrurerie, les parterres et les jets d'-nVi. Le
Il à la cour; "'un des beauxi esprits de jour se passe., le roi e vient ps..tO ense

l'Etiulie," grand physicien, grand chimiste et quil arqivera draim la nuit, et l'n allume toutes
grand lbutaist' ; niis aussi grand signeur, ur- les lumières.. lais la nuit d'eMdiIe, et Louist d
galeur et clystér2«irur ; qui voulait quî'un eu- 'rmi. On court ' tin à erie.i, et oi aprreaiid
rôt slon les règes de la Facultér et qui mérita la vérité. Le roi 'était ildits lite. . sa pévo-

sar ce point le rude fouet de Molire.. Les lrtionr l'avait confiqué et rani tit àrparis.
ministres et les princes etîx-téas s'inclinaient Trois jours aprèe, snr le osr, une voiture
devtit la perrui ie et lacarne de M. Fagon, et franchit la grille royale.à. Un lioniLeci deucend
totralate qui appelait es aiirontiLrsdeciin, n'yir paisetale heure a chteau et uissparui. . Cet
etavois déjà lit,enourpit-la di. grdce deSahsmme était Lotis XVIale ri-arlyr ena i
Majeté.. Fuagon seul, au dôfatlie la Mainte- venait chercher ses papier s et quonie c revit
non, avait leirivilége et 'ecomrage d'annoncer plus.. (1)
à Luios X les malheurs de f illo. Ilo Tels furent les adieux de ls royauté à Marly-
quittait de aete mission au petit lever de Mrly le-RAoi.
avec toute la gravité et tte l'autorité docto-
cie.msh le voyait frsnccL r les jardins de sion U1 couner.)
pasrliililuel ; il entrait ca oure et ilencietu dans ch__eu.._Ondispoe__esap__rement_ atelier

la cesainlere royalets dlii cé psait le chevet du
"cimitre co"àae aux simples jurs pie médecine ; NOUVELLES RELIGIEUSES.

plis, en ,lriand phlaysienhe u roi, il lui mur- an-hm-e-_ui _rieadns -- u--tl__luetue

gurai t nîreille: ALLOCUTION. DuPAPE lANuit CcotpoiC
-Sire, molseigneur le Dauplin, votre fils Duq17u àr.:aiae,.

uniqun lemcntra, hier, à Ciavlle, qui mrêtre Le pape, an n'aon plusi itbirn . Ld 17décmbre.
qui poinruit le vitiule fiu dialade ; il sit pied eom mîene par a ppoler el ran à Puar li e
à tern a s'agenutilla. 'is, aprena F t! Ce d'Espagnte n sourert pendait la e..Un mniec(li
tmalade at ppait i n aillut cxii nCeupst retentit encore dais e graui etad Il lPasse Cii

l dijlié, et àit qu'ile ulait ns doute l' voir a usi revue leséllrts diSain ,-Siie lepour y r gler le
n . Ceavilein,pvièci et, le ai l'a pris cunîlie il.aff.aires desreligion. Il y cvait lieu tl*iî-igîîer
s' Luisla It our tler rurre le lup îlses évfques diges de rette la ioau à uarieuy

Lq oiu e clevait là-dss su cusait n douleur églises vacantes. A cet .Rie,,'aiî
iv tuiateau ral'étiuete, truvillait a l''ordidaiue Th saloniiu a été envuyen a e

avec ses iuoytnin, pasait an revue les esevan(- dclégat réussiaé ntalirules pastiuu' munis des
égerbie ;viirait caUnufilsm à ilncux d Stîf las ualités requises. Pie X ,e lvi icil a î i titu
claem et les je;i%, la corsuivait evn train, utarvuiau biea de Iairelici

j useuau cjomu x r soù timrevea muts ine Le Sai;N tPère Rait etailile ailuriuC t iESSagliot-
-Sir, enonnseigneur le mieilii luie meurt. cnclîlique en Ross. Il déplore, uri iu'îomilcit

M seigeumner le Da u phlnimvotestrenIfilrspamdu à ce sujet, av7en tre n i pérer
Leue nco1n10 trieriait du roi, et Marly de. Lrésuats de so aeflurocurtio asurcr dcs ce

v e reait déihillir Louis XIV ! , apays, à la religionurlltplindant alliae tiuîîut ieui-
Celte fcuileune.' ne (hliuat qu'UitInCiient. . Le lettre; et, a cette Oîcasionl le' Papc fnuh~coc-

mai se relevait incjesiu eux, et déclarait le diet ru le sougçonupuvanrulterle cera.tis érits
et la duict 'asse de luuggic Daupuavos de revens, qu'au détriunt-iîe !ouii yrié era eSaiu-

rance. Siège et de son a trité il yrtxavar it il a ineuX
'unaità peinu vait-on uité le deuil, que Fa- tradition pricuLes de cenaire péglieu.
goL repîrut atm 1uitlevr- co d Mlissv ivem.eAt efcfiro le Sai-Pér q e-

-S , la aupliquee trouvai hier dans a lève, dans sonllcution, cntre les ef.orts de
rhaeclres inesuote, aenie lFevune ; elle eh cla quismttent sur le même rang aiteun dle

respira, et fvît prise aussitôt d'une grosse fiuvre. truite du Cris, toute srtes il'uidiiieîis cu'ndi-
Ehquelques jours après cà t a u u l'ibdifféence l Iulen pngeii.,Il se ;laiîîî

-Sire, luliesse de auhrgigne se meurti alinreqenirt de ce qu'unnn'ititisÉ caint de le ii-
iLa Daupuine est uinrtes m !présenuter cummetIvorbe à ce syeté er iit

t le méecin ajouta 'use voix soure nutu tsde impie. C'est ltort uursurrstdauinisn
-Elle estiinrte uisouuaéeys de la coaholeiqu'ilntein ue, des uuhatiouns qm'il

Caiet le e Mn edrl ur'éait luus. . mais son mn- a lpises dans certaoestihi, re Prlotives au n.oll-

ri vivait encore. le dignex lee Ft loti, l'es- vereoupçe civil ve ses diainuairue iortificix,
poir li Lois XIV et de lra France.îuur le dévelopeumettlu ;,ci] et le la lunuolié-

Or. a ucut de rinq jours, Figo n rentra dans r nté publique, o de'tinistie pa r laqulle ailu
laruniculre royale, et S'etiond, cette foie, lui nîsruîué sou avèuictent is uotriict. C'estu ini-

cîîaisla cpein anv tie. - n u iueuritint dans ariuiur e Jesties-Cliritcite Pie
goe roialutuia en frémissant le nom du duc IX aine également tous ra leuîmeus.Titlutre

d. Iourgogne. - ea ertio i est une injutriontsuit canutèrse Devant
-hmort ubi répoendit Fagon ; ngnrt empois- le pouti eimainu, il n'y a qu'uue roie de vérité

son reé colm hesse de-îfe B o e et de altd, celle leu'n n apstlinque et n-
. tul achant tl'u parlaiemtmcasr.orri.plrs maile. Rien tue liore c asgéy1:11Éstla lue-
taiu on e r asignia di'uoas ajouter fi L t- ne queim'pglise catholiqueu rseti îlerJéstuu_

Il le restait emlpiutroisenfnétsde drlcea Christ pour lu conserver, la défendreetln qu'i
les petits eIles île digetuÉgie et Fl'A nljniî, fils du cher.

due île Bourgogne, et le dite de erry,uon frère La gurre ilpestime qui n récetment aéspnlé
cadet .. Suisse,tientliusi su place ars laquelloeluio t]i

On héclar le lairle Bretagne Dauphin mes -
mais il ne hof. queimmis--Il Mourut à (t) Le onLouis XVI prferait le cara qdMare au

rI.y, commae sauipre, et sot frère n'édutppfrcas ime gVeraile, et tusl'mliides msarlti aux

q'umoyen du contre-loion liqueunr* les plus cellobr:s. Le graird tplisire teÉ1-iriL-
qu'sls Aîtinette il.Marly était d'aler en disttié,"osesas

deBourggne..damessitimes déjeuner as u camideracitre dat e-
(-)Tautc qu'il y rp de granddi Sit-Simotnis- ii verdu polil suriesqulus. jeune ceitoe d'Artois

nn huitoes a fsfeme .. eliteépuidrent lusboui.-&,égarait sluticersl daI l'E.pays apla tueio desjrli-
que et mitent le 'o ù pi celte marhaidise Qusrismanes. Usin qu'il rentreattronaist c drignant

uoi, j'arose que jesign turreyardaue is i qud jeme fortd'tre gronlé, il deahlude JSuce suu- petit pays an,,-

vis seul anagea it dlus due ti'argentfj'enanys i pour un leis trst. heures, r vpsritle gosri, quivenatd'entedre-
milier depisoue , eàla Mn aice, et je fasguerIre i...1 successement dix heures seuirrce entY,à l'art- dsrl

M yje regretaipmoles mon argenrie urre ncmappoprat rde Ce*Laitese.,Le cote hd'Aei ditt .talt rirelroi aie
a faten , et. cttgaic.cdotnieqsit dn obtinpaysàa hard ceid.

Saint-Père. Il la déplore, roit à cause du sang
versé tdans les horreurs d'une guerre civile, soit
à cause des domamages déjà causés par elle nux
iintéruta catlq!uuîuues, et de ceux qui en pourront
résulter encore, on pu ut le craindre. AYOLTruL-.Etrit dustalleàu préien-

Le Saint-Père pu se, cependant, îles ronanla- tant le revui'le la Grande-Bretagne, durant le
tionsa nu alngoisses nées de ces conflits, dans les dernier trimestre et l'année 1847, finissant le 5
..eureiuxsuccès des missions étrangères, et dans Janvier 1819, comparé avec pareilles périodes
l'empressement des fidèles à fournir des secours de 1846.

duex Irrrdnris. 1847-4 trimesre.-Année.
Enfin, et en terminant, il s'adresse à tous les Danes..........4,111,862 18,015,200

chefs, patriarches, archevéques, évéqus do Excise...........3,246,893 11,730,746
l'univers eathol.jue, enles exhortant d'être pr- Timbre...........1,56e,855 6,959,548
fits dans le mme sentiment et la môme iuhoc- Taxes............1,91,983 4,334,561
trine, et de n'épargner ni finugues, ni vigilanceImpôt foncier.......462,567 5,450,801
pour loigner des ilàturagcs emupoisennés les bre- Poste.............208,000 866,000
his coutuees à leurs soins, et ne jamais les lais- Terres de la Couronne. 40,000 77,000
ser tromper pardes doctrines oplpnsées ou étran- Rocutîes diverses. 11,746 184,926
gère. Pie IX recommande en mme temps à Amendes, etc........30,616 216,642
ous les rrinces de l'Eglise, et, par là, se came- Rembourse. d'avances 74,048 5"'046

térise l'esprit q:i domino son pontilicat, désor-
lmais illustre.de ramîcier avec bonté, avec pai- 11,665,358 43,397,566
tiencr, et avec sauoir, dans le sentier de la vé- Année Iffl-I21l2O,671 50,6C5,020
rt et de ID justicu, cn . ..s q.i se . . 1 ,8égarées.,-

Diminution en 147.. 1,155,313 2,317,454
StD L-, RUý sVmCpLcIer..T..La.dimninu.tion de £2,217,454 de l'amnée

aitisc. 1.7 sur la t. réc.dente... . c00 à dus8cause

L a pprutchuemicit qui suitî e't asec/ urieulx. (tue l'un petit regarder conmme accidenteles.
' eAisi en 1846, le trésor a reçu de la Corn 4,un0

s!tj%,snioi tgulr auprès (lut ii-îgcosntribautioni do £668i,644 et le remboursement
un 1ociîtdut ns. conçu i îlemsoavances7présente 0n487 ut déficit de

uîmLc reî'rit iuzélésutiçutUsd tvi avz 5G,6.Ces deux sommues réuunies 'dlevant

r Lte elt kjsticèles qui se dont égcs.e

fit hrelu e nî,nscui J-- ci mi àf1,23Imilleue l8déficit do 1847 3 ,'é,verait
e couts avez exercéessOit deîuud Lpuis.gmesupat-i î1u'à . 983,445, déficit qui s'est

fixé nî,îre culeuion. umuinmiré daimns le 4- ,t7im4sre et qu'il faut ari-
huer à la crise fisncièrent E effet les classes

Lmprochemivoet cuic. set vtre irompe. mp!uv.e'onut éprouvédes micères de tout gene
tUe ans les urtir e l'état, nuis vie avioums et les classes iséeso t s'imposer des priva-
oudoiéw, sje inuopiateri isurè, qui touts:itle- ties par suite de perles réelles ou du verse-

tent exuigal iituii' gruimlheuintelligncele la lepus- mnts de fudâ inatteimulus. Les idiminutions do
auis enrcrItin uii itillecniçiu:diisuc e s l'aunée 17 portent pn7ci unaletdent sur les

ajoprsf.u'u he db taitleas lui raliuehlu, rqui la coin- lotnnes et sur l'excise i;smais il fauit remarquer
p L etii rquezlssutes n vous avez i6it stu lesmcéréalesn rune'pportéeut

Ce ttudiffieilex o1i6slpluempe e1emequs d' £93,000, andit qui sn1847,
coafrnii no tre a ttenttio.nellmrent en exempton do droits. La dimai-

iEnIiliéleno.rebuergénéral lah droitndolexcisequi et de £361s
paeùc le sâuî~é' îtmik4se, vois ave! u su <hu- «.72 'explique par unu diminution notoire dans

mer aux péu iciatiui.s huzit noiatr srr O c :aconsomr tation des bières et e s s icitueux
ciarg la r d ctioi c lutvea nloqui vous tai et ei qu'un no peut attribuer qu' ilsclm rtp dos vivres

iq éde uan no rinstructions. , qetIo l pa sroe les rclasses ouvrl es. b aisd l
me Lexcoacorat iu aclu mar ets d il )MIae rrigi m ina ici reto inttedu s .afin la continuati n

donnéfut dréstoiat lebtranchux qcuférices que iuel paix v ramener le travsil et laisance et
uoattus ebci-ptronqiielit nvc" le rmi a ver euxlreveu de ' glet0rr0,,diminué 

SE, eliGrà dnre pXVI,lde unioteti amémoire. a 1817uion suite dr'un dlaisui général, ne tarder
p1 lei sa- nouip rtî ue oc1tvIeel s lun sr'replre r unodiveuincoutum.

»niier aux ngctiros onwrt sntionvéus avlos osmaindsbèe tdssiiuu

chisaostias irîei cnui,vlus uivé,eut, f tien- unt 'ron ut trD'iue-cq.-CAla.-Une dépéoro

lu base (la la juiic lirl i -îci;A. lieo-ci:celia- téhî.grnlilitnnum nant eéquue l'ex-éuuîr Ahd.el-
que de l'égsins ettuionsu. eoaiie das e it ulîsNatmit somis àa rne et était arrivé

pue de R rsdi. al li :lurviive uit à is i es a crse20 sTi lo i. cL ) ao i neur publie ce muatin
jet uln Ici: ultaf t positîilf nu confru ncai que o de l a taixvls d r cett inpnrtante t as caire.

noulls icia osue cuir lle e ir ifiti lle aour leur a e eux o e ene nglm , M . leÉlue d'Aum le,
ltiI-tre ut puîir leur., luî',oiiir imc.cnuîr général de l'AlgLérie, n nlreo!iit d'o-pp Grir lie e ritre . 1,c8ll17 r pr si. iMtle unminimtro dolat guerre, une lettre

put ir , lgra ntio-rcu <e,ltierme l uuia u pae li s à ri le rsuun Le prince, qui seu rou-
e rainou, nut , ss ruv ns s- iitan Octiiavaitoclé innfonsîle, pstr les lettres

les i insigu c e uianuuuts c-juicîi,lt h'cpner, uler dugénéral 'AoriireK îE1- et 18, de paih-

Siut-Abidiase et ous..c llmiesvo-tecienu atie tuuiatpi qu de acx-,air. Unengage'x-mut séridux
tiue iaé. iuait gerciiure At'i -eslom iF er et les troupes

Sign da rCOAS." n ll'etalsereur dut moc.rL'aelh'aire, commencé
sir en 0 détmr e pan le premier, eut d'abord pour

Par une oncidence qigul re, uc vreoiritl i cisre um L' prcc , si el droi-
lepinerenur f liate s M.cut.ijloiv dî lconcordet ugenIi un véritabluichre deas avoir essuyé

ie. dic gan e iertes,n Abj-el-Ksuher rlut rejoindre

17 décembre. Or, c'est puériémlIent le 17 lé. en mute hàîe s daira peur la protéger contre
ceumbhre qe le sainît-pre a pr we eni cn les Angades, qui venaient de toise côtés pour

tire I'allourition dont nous parloii1s ip1us hiaut et, prendra part à la curée. Il se replia ainsi sur
d111n1 laquiclo se trouve le piusin g lieniv:m relaîla imue regioîn appelée Agueddin, situén entre la
aiux alaires dle l'église cathuhlique dle Rli e: c14c' Mulouia, la muer et les montagnes le Kebdana;

Sil est aussi un paysbeacup p'uietndi' il y fut blientôt suivi par les troupes de l'enpé-
doumis à un grand prince, et -i l'éit d la re- reur ; la tribu des Beni-Snas.en, désireuse de
ligion cahilulique, asegeetdc lonprei et decterri- 'e faire pardonner son indécision, prit alors lus
bles calamitl, vait attiré pendant beaucoup uarmes et virit attaquer vivement la deïra.

la sollicitude dc nntre preducesseuir, La lettre du général Lamoricière, datée de
de vénérable mémoire. Ces allere int rnclam Sidi-Mohammed-el-Oassini, le 16 décembre,
ége,.menuurit noiis tout particiuliere. Sanus dloîite conutiuent les détails très circonstanciés;i le gé-
nous eussonàs v eent désiré iniuvîlir en ce r n fait remonter le récit des événement à une
jour vouuus assurer Iti succès que nouuts avins la date un peu plus ancienn.-Dans les premiers
confance 'avoir obltenui en uebluue point. Cer.- jours de décembre Abd-el-Kader était campé
tains écrivains ont momue avancé, alnsI les feuil- sur les bords de la Moulouï, au lieu dit Ener-
les publiquis, cettiei lcureumie concIuion. Nousma . Il était fort inquiet de ne pas recevoir deie invonts cependa;;t vous uanioncer atire lettres de Bou-Hanodi, qu'il avait envoyé at-
rot e encore, si ce n'est la ferie espérance úo près d'Abiler-Rhaman. Dans la journeo du 9

utas nou< reposons que le Dieu tout-possmtet décembre, l'émir reçut deux cavaliers qui lui
misrilordieux egarder a ec faveur les ils dee portèrent une lettre de l'empereur. Ce der-

Roi ct'i b nic ap sliietude aelc Étieluloiisait qu'il ne pouvait écouter aucune
tribulations, et qu'il bnira la sollicitude avec proposition tant qu'il resterait dans le pays qu'il
laquelle nous nous c7orçnns î'y n mener la rei- occupait ;que, s'il voulait venir à Fez, il y se-
gionu cahioliue à unue smion meilleîure* . rait lieni traité ; que ses troupes seraient incor-

Ainsinu mnoment nièn e où le Souverain porées dans l'armée marocaine: que la deïra
Pondire declare à la face de l'Eglisu que les né- recevrait des terres ; que s'il rofusait, lu chemin
goriaitions n'ont eu aucin résultat, l'empereur du désert était libre.
de Rusie écore et félicite publiquement son A bJ-el-Kader prit immédiatementi a résolu.
plénipotentiaire pniur le remercier duisuccès qu'il tion i il renvoya lis cavaliers marocains sans

a oIbtenuc ! réponse, réunit ses troupes, leur dit qu'il était

ET-rrS-RO.sAtE.-FCrrare est enfin Lva- résolu à tenter la fortune et à essayer de prendre
ctée ; c'est lu 28décemibre que les Autrichiens, un fils de l'empereur ; que, vainqueur, il coniti-

se retiranit ia inla forteresse, ont remis les postes nuerait sa marche vers l'ouest, et que, vaincu,;il

qu'il occuipaient aux Suisses de l'armée pontifi- serait toujours temps.do demander an asile. aux
cale. lI. Corboli-Bussi, chargé spcialement français. Il dirigea son ifanterie vers lacamp
par le pape de tout ce qui concerne l'union marocin, puis lo vendredi soir il la rejoignit
donanière, est parti pour Naples, afin de négo- avec sa cavalerie. Il avait 1,000 à 1,200eb-.
cier l'accession à cette ligne du roi Ferdinand. vaux et 800 à 1,000 fantassins; il -avait - isé
Un projet d'emprmt a été soumis à la section ses csanons à la daïra.

de finances de la Consulto. Sun intention était de surprend re les Mar-
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ra;iFie Cr ilaqe tcnul. ,,i ·.afat'ille -On écr.t dc Santt-l'él.r.--hoor:'., le 1-. clé- de raisons locales. Faire da ces principes des Rýf>rmc put de.-.ousII voyons par leis OJ,, ).d-Pellowg ,Célékatio.--.NOUsaIrons
ilainvespar le sitiaque die sinu il our a Iha- eemb1-.Ire. a l G1: te1iie(r.-"edePr. . règles a bsolucs serait quelquefois dangereux naux apportés par lat derniere ,malle anglie i-sté hier à la grande fiteanuelede asd-
mitix iinvta ele s ra'agem iu rit :l tlti lufillel · ·D'apr)èý le- rappaets oIil-ive l envé-ove1 .w - srie.: public. Ce se-rait it lord Gr«ey quý dans la plupart dces pays conistitutiOrnel- lisai. L- soirée a éit rèérlat. L

meax, nnèemet edois d g -n .i .\l roleclrayev i ojnl. ýImpu;is e:iilev •r a eceux qui poswedent la confimfieduL, d'Europie, annd'occupe lbeaucoup entce moment , led1 lHa11D-0gin trè raitec Lrée elle
charg..i 'heies oùhes roy fils 'u 6 -ète breil v i t l pIIyv.,la it t eitiim nde seslcTaires iintýrieur*e4 et par do la réforme deIciP.stei,. Lex pedeiA - rex selm in de um r. ya

ent ll h ldre n Qps.L uate I.ng>zii,i en" 1 11 en Iomtr2 1,:m iPu, idel. p l .'p- là Idéiruire l'harmonsie quial,.t exister entre l'e-x- g& terre sers suivi p: rtoutt ; car onrvoit touiCls, 4 à 5T3 p.,rsonne présiet . D. Ydisvour
endm ell glnun 10h on usae i. a "C, I u t, i d6IélcembIlr.e, i .-Ci oril écun tilrtla legilaiture-. 1 serait bend); aba jours les grand., les immenses resuhiatq qui dé- éie Ipr.moa)rcés etidos rnmiateurs tont cisailéq a

çaent tvch fnacun 100 do Lier ; a l uni.1 r , n. .- 1-- ir 2, 3 :> a ï. L't.- 1eft ".' > :u-dacod avec le lleald qu'on (coutent Ldu système de po'taige ad.-pte dantt ce 0 leC, B Ila les et ilierenits i" toa
pr:entitcesnn, - x s d les fIl eu alita.pm se bl'd narr -n :r il. parli el- j uu rak)utat q e p ibile 'illuenLce tde pa.ys. La j'amie .a bons na:che est fimpuissani l\ er, dix 1 h erefin souer Imagnliftlue fat Irer

près~~~ ~~ du.ap1ar1% re 1 .!* ca- 1 O a iet perdre dei,: .' encip:us de o l-iu. !i l '-,minrte a pari, soâc it en nom auit ouconservanit ,agenittde emhizat:oln, ameliore lacni n - etpu prsadneco m çaese r!n

,irsinlm a lits do a l I elles que .de. - tv. Cl'e>t :di que't, duu sle Iuver iinwn: de e n I-liecedes emlployes publics subordins e t ie, Isns ê treo acharge aOmtateL xpéiene ben aantdanolamea

meaux, et lim coniçoit 'w r,-; e;ftestemteau.tnt deTétaIto. p i'exepécesempny.:s qiidnvetaapnetI aiuraandmmet pruve ..

div n p l rde oileàpusoldeL 123, eia SmIilde k le 21. novembllr. Dasle tnI":,concevoir et conduire, enfin faire les fonse- smême marche en Amiériqute qu'en An gleterre' cuflation duran t l'élection.de Rouville conai e
r ai ;i co posr ti%.,t r . I;ný la ruit dil - -,% rma l.i- , d'On,- ur-:!,Clen'a [pas duipleó1 iu lon ie la main et finrell;es de: la tête. 1La moyenne annuelle dies revenus lde Iadmuuis- le D)r. Davig-in, maintenant élo pouir le c 1.
eLld .1unque de.l, ; a i i i e i>iii trla,1-l .I!I. q ... . a e .Un M is si ces empl.oves, (commie c'est le Cas tration des postes aux.\ Etat.s-Ums.., sous ilanicien noussommes bien ai:e d'apprendre

.en re,;I s n 1 àla l.:1 D t tut u u 1, ' J11 c[a::IiD1) i1-, ce 1-àa lirc e ans pour lintics gramndimi re dans; les colonies) DLu système, était de 4,3 1.,5'2. dollars. Lc ler t ain otàfi é sd pe ide que crfs bn
ditnce. .emra em. rene r, n eirrelrbeaned cIuejur e-e juie S1 ar.it e ppetindu s l no aituve a itmmbr pure ondmtéen, l

L;eý many d léli-q is i i l I..- .ret a 1.1:te ' l - elt J- lI tawal, le cho!éra a le caractere 1con,,tenter de remphir lur2 devoirs dans lettre bu- tme de M. Ra.whd-s'l. iIll, n adopta la taxe lessonesu iticume ts I r ouv ena po,

lih èJ eI .L e 'nla l.um.ï éta - -1, p iqu- 
nt us olnqep e ax utesde pr i, 00mile, t.es0ienepor esaure d

able,-II aeb gsetls la lse r d aesop e. n int go peutar, ,sonint1èt.e qu i lp tion chanige. Il li-ut d'ienir rde l'intérèt lanveil. Le deficit de Ia première annéie s'eie-. .

Klanr la phon'le 1 Ts,iblie ten dr: pa Aue-1-dr. I routeide!n crre umedeles renvoyer >fsns compiensation.l Nous il nle foi que de (640,000 dlolars. Por l'année rois na-usé duu meurtreJ chn tRbn
Kaereti d lscodme.1 ea e e s e s t y tsre.u.re irons ph, il devient important d'etlablir des courante, autattque l'o pettenlijlger jusgqu' a nsG ilno n n otbedernier, 1arloiterrit7ire, p.i.i., aer-t re:,e%,,'..i.,ph . 1u-%n',e, d s e irto s è lsac.ujte ' etr am i em . ejul .letn ea prbbe e tq ed.m ne m rimai. L sd tltd e lti

t i Lx ru i n o n e nil t emi e n t dI o i pi , a e id e la m r e u i mhe :.C e , e i p u r - t i r i r e gi e m en t . C e s on, t i c e t tg en s la q 'l i e m e . - r m e t u n f re.o r o tslU i n s q e b a l em i å o p i uen t. f eux n r
ei -esinl ie om p e s - y l t 1dmaro- a :v u ara m aytitdlrent(re SrenetAdrie reàl'rre e e;s o, emiux tlapose-'upenypo r ' nileterem-moIncu t se ae udirt p ul efaiet.

aveIic urie ; mai w ia.ns et les caahr a 1 1 ;r ! yaje r; a etf neeon P2e de;lrd Gtiev atiiid düpêches 4000d a otelars n harn adi sticio ereuxi. mleutepo eie. Snece tftd

ré.ler1d lpar .o nnntjuqum " r , r :J-L-sli '.er d ,o. Un y ou clo mpte .p . ý. 1de l N·imele.ÉoVsse eti d îeto et- Anateid'uni tte sesion parlemene)ireuneous ites dnrnce cotr e arolqu .éé

r . e .. · -. 1·f m .laét. c m- imtüe d c:u io e t é uel e plent 'iles (lit urent ejr,n a na. llzl.4pooin

1.tre .. ltenu . i mre, t l eiIt -&t'a, iiirr iee o.t e, el,§ uil rr tme - 1r m n nfr e p u o o lu tui e ba l am aisn e s prsoeins e ourelts l ie . i re

et e ignl it -a c u< ; cet ar., ila g es re e i i %,c.a. ,in czt erv A!-,li, :i - ý l'accuasé:sacin eàth n q esealsM onl, crcidea t eave- eifrre. Ce o nle ire ,n
Cagnls . iII h ýj is .11e gé nérldemv iigi n.!,h- Al ne i1r e le ple s tônt.partieuxu pàseaétr teur d 'Canm/envntpud 'être installe dnle - dmne r e jury r ar a fn esdns der,nt'ormó-descqquiIl- pasa:,,ta-divin ioupro- r t!t scde ia rtra ne: p rm n nt p u a cu ou e ne en ' fa d iri. 1iile Ga:817d uéec usa on e. o s. mis..ivr

.•tc fu i ;m se1-i ,ý,a hI itls r vn e. L tI Oitv e nheCl aeru2 alii en i tehee pa 'u a i esa t ari)Iijl
Véiir in t! pah in comiiema écp:i m emei:er ,,," in ,rt., du &I, a a L o les.,!el-hel:p1.4iques qui eparent ls N isn es ire1ic essée g n r s ,l-.--ILei Gréan

telly. etitr[lelhutem:n ihm-E auia avaint J u pa" t i . .le-- ep che t di e bletsdela courl cruneminel e si palnt maimenantion
e u rte l, 2 a s oi ,I s re,'>p re m - I l- -,e I . e_ý ;, Iý l ,s e no a fo e , 1U-Ilý .on o m b!e m em' e t i et . a t ib r l l e la n is hT sr iem ne p u r e c e ra -de an s n oub ictre e c vn e tr e r u bl 3 'a cs at n or l ito
ra vys tii en ob.I p sevai[n.-;u:c", . de rh scenendelde avoir la raison de Phoati- feuille du 31 décemre dernier, nous avons an- JoephmVséhanldit Pnmerdeau, Frédérici.ece
boiseilnt e d l is d l l i nalenLt u ; e tl, 11w noch ce ,!»i:itis n nadl saetiden em- cri 'apr un jeornaIllefrnça:s qulaeans f itPomerlea'C\ Ftal be On dt Pomerlaec,

F e ' t i r e ; i ts p a s . m g n e r , d e î , l t , ,--, . , C - r e-1 o n , c 'sni , l e i n tt q ieo u e r e- fi n i u ieh l i er a , a u c u n 'e s mole l t p e r é . e i t im t g e G r pi s .ie e a e l n s G r a vs e l , e t ¡
a ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ D c.don: , .u.o r:ip le:ntsaest-th b r , t muuda- s' m1r',i( . W n ,:rt:m. 2'et le peup l quiteta anquy e: 'rg n ê e d a m lde: aa v i o u s a e uts r le hé iff et

ien L em r, lan as or le.a i ownti t-t lé,'L' . unl - ý-- ide » -re . L, m anc ctii oda ltin (.' m 11 Iti pis a e veut do nquerir uledpa re P!sateiod edevochud le sur sl deutre lperonne L a riqu'i s aentra n,sl'xr.

!)I)ite on e wt- munsde. '-I. lij_.l, l-1-i lýI1cl'.pé'à C,4.- 1 iip-tèir, de 1.tri)e, (l'e tlespentiv oe gni rtcriu d leCan ta utor u orsfrctm ntin e leu ilrviz c ommie i ici e rs ld urPis."

e ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ .I Iu,;lat t d t i nc r.ýde u-0 % e u p ,d i, m Iiin I de is. e p u té N dr 1,,,p- i G aylu gr e on lsetttit 'e , l eeidai e a n a e n d ap d n t O n si e trapelle ue c à la l eren. cég r qe l.
b II--ýie t t iu d , e apr s e )r c n h i iirt ri ... l ,', aml -'Ilal mu-'i l , no s cpr mer t ujouIl res. I dusfaut sque lu- d s1rse , -t ui- l va u or s ve d dutle pales mt a rtai s o isides enn et d

ra'1.:.fl qu ur est t re e , remre. e qc i :IýlCi - -ladmn t u e s;e , e e mat l ;.., :im a :ts aD ( del tIWqusg 1e d ote h ie e me te-p i n ière pur e cl e et re ur p e s jurei n i
-...eulem,; -t., ril com imt a amn! l ou a J".nt-1n-ant.l a : .. .. n.ilIons l iw ).l i ur la m il a e - 1aledp h e qe dt u'i3rrve ar e sneopi vcdscuetrs e or rã e aliàmi -r e.Isn ot
l i n t e a n m s v i i . e r d e a l r e n s v re ;o%,% i , e u1 ,,1 a1: e- a l e o m tc hdébr i r c e m-e, r i s o u p b l e

tl c ze n ' tc I 1 o e i' s 1 ;d e m e v s .i> b : u i - t i" - . . m 9 s t P 1 1.h , t e n I . i . , m e t p rl a r e 1 11 i s d e -• " " "l\ . Il n u !. , 'e sa q u A i rel a u s ji d e ) e r r e tle sra _ 1 or9r o>u el r a s) i
- . 1 lIý', >,-. . , - , air .,- d " -"l:tt. "ý .1 T a rin ;iîiý1 , ' l 1 .l!i (l ,a; &-v l d s se . L rJ re y p enIiIUý S e ration a ussi vite q ue p oii nih!e .lcý jou

I)eux istil- ¡qIlle .\bd;i., ,er.f trque R a:dy s d iuba- , ren ie qu'ne di-denvenenantdirHet

bml, . r i i e i, i2 1r l , entra d e lé ýa 11 :" .eR r : me t dee delt qu 1 i ,- . r , e e d'ien Ii prtCetdé p odr e êtcup-r e so ees(I a ta uen r, iidont nez al0le 1 g a-d ansle n s la gteundiq aeu2d g s at qeo er.
eO - ;m:: ::1'r. Illa .othala , III. N. 1r ,:,u la '.11 eran;tlo e l() utes niqýues da s !at esdehe a s np u eban ye de uró e u at re u:scheva, labod:Cgerinse, 'hielr. en
( m a t ,!o0 ,e':bneI \ uele ,ci,, u x c h-:(r e d 'at !;,.iE in gre t e r rid itiS a c h a u f faeu taut e raO iv e m enlc hd e ele urviemltlenGd eep :teade rQoutbpcn

11:1 : .1111(,Iar-iile Cin vapemlpï a ecr- v c ntpreamotJe1oliiiabeJ.

Ving 5pche!ii , co d e h ar ts a die ::ril-!,Ice e f; -. u c.v- I,: 'vý;-r cO (elas t- o ei± m - erie ubi, on en. t rn en ve ifru .m nrred t.S
tellicist (t ,il, l', icutow 11te 'o e-l..Itjin- hI.1ýlcn ! luil .il"!so sont [Iccup:is ind -pendam-t. TO ý-re..,byt le.-C 'est u lunJi prochalae ququ,ép-Ont perNlelbn.aue ruptens vipeé1cieo la.L conr tr-jtr

qu:1e-vl-,euz eer-o 1d, .;. i - ! r i!- E1l Lipo u nc uia lepi l - tilm. Od' prsLinav c eu co 'aaag riiNfl e d e s m E ou e accrJ ave1 %(Iclu (gr tnd nomb edleu
so :r t ild e cparii;r i A .1 e te-ý--ý- m . , u d A 1e net' i. . * Cl! e n reii t pash.. ini, c ntnu or G e .dccsile c osis tdeladitib ti nde r etar Cloqu.ss ntq e e iciel.s-ir e o

leure ,Ie rmercineuspour es et sN tat d udl " iun h.. .f.ermIadresà%qu il futtlisse une i-- ilesam1ter:.N usaprenon aveiplariques9*a1pube. Le cityensde Motreaang'

madshaz mat a l m. u\a . ,mdé-ne: Q aroi à la IIt li áe<. ICI .destla p iiohu qu d uy sse t nous esp érns que cett eis larsci re d eq 'n G e srl lsblepaed

l 'i anstr a utrede l;u srlapedete, adiv, e -on 0 0 ,1 fort 1-iE ,,side ,, guerre a p l r. 1 Tels e:utm nt. Ce here ott lne m nq ea a dé'yrnJeen vle u ir ee dé Mig ln e Gacaiallet Canad,

.Il.. . ýe -rT . .:i nc d P rl me t tc arl ý aubienv illanple lrsr.sin du majoril mentlers re . r s de( l a cu-zi e .11tl . ou

neait choei-son mde d e up. M.I'eIcl m-1 'I' l'ne b phrase ignlicative uivante: vou raient y aasmaer pourrociob'enir desdimi- lüglemnt .11 cipal -II yla mai

licc 4ýnifor , t ic R uli . t, rpr i e ile l- 1 l'a «1)eisne -t NI""',! vous et jelm'aetendequeanutionsedelprixis rle tprsondev at q'le Con e t d asllir, i
d' riu, aco p.e A .- · - . - oý ' ln z i e iflue n m re istràm n u v u1o sle rdis r

e-tIilt i'a ad t n u ,: Iir iii . l 'enor , lnam .. -ben",lel-, ýlodGrys s e u ls o me1olt ques erdes meses ( e ro t e io (peuntep ils 1 sem - part e , fu nirles epr1'usiis e p ,($jieq'

-g d e% ,i ihuit.. a ncs0 e n0 11 . ' 'i ,4.viren . s :t l e p e n l - à h i lN o u v ll e -E c se onri ti e -t-bl\r- l a c pit t i o n ig i bl e d er p r bv q u e l m ira n
t Eil i- nIl .|:t les.odres u gouv rneme t : il dC; alv l " .,1 i l-:ý.ý- d .s ' em lrlsp : ep s dug u e n mn-e - e à e i r e a i esd â n e t ud s leiDs jor nllaux fr nç isan onsn

A o : l- l ,ý Iiv I-e| K a l r re era u h æ et d ol a , o s n .e m e :"i xr u-pog [.:Ina leý, Iil o e v .,ra i e ife irnui e re ars m t uvod s ia ra is que lesC ei gr fi ne st::e- ; M ad. uxme A deï .le sou ir r i rvu ?
dai,,ý 'paIl-s n t ep n l u " Pan i -- s itduep lhe-,I"du .llleau ; ''111 - 1 CI nia qu ,fomeI n e s r u lefba rx de li- r lon il lared u .ep n a tu:o i. come q 'nemen zt-id e d embre t e ut

AbJ'q !-ii idep r est d'un ti lle u. oyenne ý- q i oi ; s W l l i arvey a com uniqu es au I .rl- ju 'i.-, , de s id'avi d u reQu an d e t 'ndiidus d efns a rsleutraie e. t q o bj(l t imor g - du c è d rp eq n aa

p eti e s eh e q u oe bre t ore d srimWe d e le .pu tl lu m e nsme tai eéeuce te p:etio n q u 'ls rd e n e n d u a nt b on naco dè s, i ue ! a ns las ù ù e d u 0cdce m re tat Ier

l'lanchement l pend el nous devufidire que resa¡1:1 es cuiorruin at.d.a place dins lesCon.. objes d'artaetc.ndo tajnrtirerdeafguae. des Eugine-AdelaïJuLouiae, princem.e

11e pi put se retirerI. -J . m tIIl. C ,,)Idt -L, I.'.\e-o om ed a i à qui / en tnir l. suI,r i :il- Ii-e: . ee i. d · pouvoi r aux enIioe requses cetterSéminndiie voreavoir e boncliet e reu

.-- On lit dns la Patri: gouvenM ntAl . abisem1.dugovene en. Iaremntir. t MM e. A. M. eer. Varennes, do. ; A.leP. ;r. cr.
a .. ;e h tipara I iitc r a li ()inq b - l- ,de,, e ri ot en leconni I--[ t 'a jusesse es uci - i à1. l'a i r l.e cro jis i l c n i e ndrs Con ud' eb r am tq e 'ité é sto t .p )a ji i 1q e. Prii'oi âre •l'hon. Ptl. die B .dO, i l le er

deuit ernerdan.fi ,une.1ded nosiscnttadellelsoiduc Nmd."1 epro tequelad..pendàs Ilaucoup, s.desprcireo e siuces eiiL piaicerar.''nt8 heures A.s roi.
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Atu.z Correspondants.-Les nouvelen E('u-'
nuie que nous publions aujoumd'hui nous forcentl

Sdill'rer encoreI l, putbiistm île que'queea ir-

e dances' et 'c nr uuitres de deux lettres atr

aapr cei 
1 

n r dial.

i i

2,ntél,11f*.0SS

-p r ens. .. .. .. 5 ' à '6 .

-... . . . . ..Ci

ne. .. . ......... l0 0 à ISI 0

liviIl.0s- -- mm

C .rda.. .......... . ià3 0

Pauw ................... 4 à 4. 10
0,!: -.................. 0 -0 à l. 0

A r<IlV ................ 0 0 à n 14.

bl= -~' * " . -.. t0

i r. 0 1 à

llhere .. ar...r.... .. 0 4 à 0 30

Sc re d'erable... ............ 0 10àñ 30 1

o pa. q ar...... 3 81 2i 6 .

n au d.. .. .......... 08 à 600BLardc p ar . . .. . - - 2 à i

k.fr d la l . . . . ... 0 1 ' à t-1

a.i i t-à c'

... ... ... '

Lalar tr. .-.-- . ( 1t à I il-

A Qiébec, mardi matin, le 8 Ièiiricr, par c' rivrcnd

I.M:irtinean, Sieur 1 .tt ha aiuzu iec MtjiIal,
DUC Lomie Gwtno ide Quber.

A Si. Antin'-iIlula, et c,-tte .ith'. le 9 dut oranni,

ar le ré,éd. Dr Rihty, Ale. T. G I, écr. id lthr-
roitk ,à D.it. E itit de Jhn ItTorrance, c,.

A St. Ait , il .a a Chanbty, le ler courant, par
irosire Cusstn, l. T. Boulé. Di I.1-'rainçsiue.Sursh

D.resne, 4me fliC de M J. Dufresne, lius deux d.
ci,c poitis.

A il ro tlrre, district de Gapé, le 19janvier dr-

itr, par ls:rcd Alair,, îlaionnaer u lieu. M. p P.

resu matchand dtt t me liu. Dtle. Ad tIw Bisinn-

niault, l1lo da Niculas Boisionault, écr. ci-decant do

Qucbcc.

A CòteauT iarron de cette ville, chez son pèr, lPhn'
A. Ciîrllier le 6 courant, Thos. A. Curilhier, écr. agi
de 44 ans.

A icrthier, le 29 uit., àgé de Si ans. Alexis Mousseau,
écr. membre d: l'ancien parlement pour ce ceicté ien-
dart 19 ans.

A Bytivrr, le 26 uit., Thor. A. Christie, écr. âJé de
37 ans, éditeur de la Gatesul, de Bytown.

A la Côte la Visitaii-nî, la 4, M. Johni McGibb-, n a
if d'Ecosse, âé de 59 ans.

A Glaegiw, le 4 ult., Ni. James Wark, ci-devant de
blOntréal, gé de 47 ans.

INSTITUT CANADIEN.
UTIENNE PARENT, Ecorta, fera une Lecture

dans les soie do Plinstitut Canadien, rue Si. Ga-
brit, SAMEDI, le 19 FEVRIER. courant, à HU T
heur ta soir. Le sujet de cette Lecture sera, " Csi-
draions sur o0ire syiianea d'ducatiiionspopulaire, m

l'idcation =n général et les moyensi legistabtf d'y paurr
Voir."

De places serontrfservées pur le D.ames.,
Par orre

V. P. W. DORION,
Sée. Arch. I. C.

APPARTE.1IEXTS DEMANDES.
N Mo.isieur .n;lais diAirant apprendra l français
""'.irait lioer una i deux chabres dans una f.

mill Canadinne, av3c ou sans la p..nion. S'adresser
au Bureau diih Ravcr CAnY#ADixt.

12 irrier, 1848. C o

BURE.dUX A LOUER.

D %iNîla ruetSINr-VINCENT, 
No. 13, UNE

D'a D.U. K Ch en r saiesa i bon muar-

ché.-S'adlrescr au bureau de la ltvcà.-12 fév.

Bgi.SSESIE- PIGEON.'jI A. DOItRY *•étant retiré d cet établimsement,
, le affiresq e frunti soua le nim de " Pr oo.

NARCISSE PIGEON.
A. & T. SAUVAGEAU.

Montréal, 9 fév. 1348.

FETE ANNUELLE DE

L'INSTITUT i ES ARTIZANS.
DE PIONTr.AL,

.1E C ILLYl Cs' 1J'S T)] T U TE,
SOUtiS le patronige de San Excellence le

GO.IVERNEUR-SENERAL,
PATRON DE L'INSTITUT.

E PRESIDENT et le COMITE DE DI-
RETI'O. de l'INSTITUT DES ARTI-

Z.iNS ile' .. iréal ont l'hneiiutr il'anoncer
que leur FETES ANNUELLE et EXILIIBI-
TION aura lieu
Mardi Soir le 15 c urant,

diilan , .\lA'GN1ll'QUUi SALLES tu Mari-
ché Bî.maeciir., quitre son Hotneir le Maire a

lien viotit ittielre à leur dispoition pour 'icet-
ioii. P..r lei nat itgs que leur oTre cette spa-

C'euîe aitàîl,:i et les grani própa taritif ¡lui te ftfon

m:itenatel cia ae laia e priellee des années pré-
cédeniie pour lc gtiitier, le Co.nite ont l'espoir
que cettGrande Fêtet ser iaussi intéressante

quie sple:ile.
Dc rfriehissemns lieront fournis par L.

A ix.'s>rit, et le Comiitó a fait ies arrange-
mîîeitis otur que les prtieion ienit abonidantes.

La table poutr le smiper sern ouverte deuiii91 h.

1. M. jpiit'à irtis heures u tmarin. Le thé et
le catnierwit serviis jiqu'à 5 heures.
L-'s Salles sernt bien cilairée et tenues

]ats ntift lr parfait.
O i pit sc prîcrr bil.t-3llnts aux lifT'rentu

i de îltique et aux Librairies.
Prix d.s billiel, un miitisieur Gi. 9.
Dain.e et efa1nts 3 . 9.1.
L 's miebre qui ilésirent recltmer letr pri-

vi '., doivent s'airesser à l'institut pour leurs

billets.
4janvier.

FETES DES ARTISANS
ET

T E Ciiité de Direction pour la Granle Fête
j et ulhibitin jietoutes les personnes qui

oi dles l 'ls tt les Dosains île nlachines,
lii rat utiti thj l'A r, exóutés ee maniire à
pritluire le 'iturè: et ile l'gteatvil'n yertir

le itnrintmtlt a l t;i, tui aicu inembre tit
emcit aa it rebm liccour.. Ln comité n'a

p:, beannill fire remariluer que tev ouvrage.

a'e î-e. à l'oetl la public erotltd'un grand
iaif;uge pour 1 021s ti-s ei le. atisalr ; et il

a-uritu ceuix iqpi et ont u àlfTrir pour 'tia-

sn qu'oin y fera utit aitttha particilière et

qu'un ollivier notiié par le Cimtité,les y traits-

portera et lei s enrm.è era sait rs et on et

realCI le plus giand :oin.
10 r.trier.

THEATRE ROYAL.

SOUS LE PATRONAGE 1.1tiEDIAT DE

SON EXCE3LLEYCE LE GOUVElYNEUR CEN.

CSSIEURS LES AMATEURS CANA-

A. D. C. reipta ront na Tirer Roy alîle

coue vile, LUNDI, le 14 FEVRIER,

LT StILik111 1 U111 ESEETn l
ComJiejiu ittui nicte, ir Merle et Brazier.

Aprèti iquoi

LES DEUX PRECEPTEURS,
out

ASINUS .ISIVU.i PRICJT.
Cmt dine ei1I acte par Moreait Sitbteît.

Le tots se terminera par

ZWAý;eB ML[r7W1,2
.Comélie en un acte par Rockroy et Anicet

Dturgeois.
Par la bienveillant. periision tilt Moajor

;erton, la ian-le titi 77me régiment assister,,..
Prix d'tdmission : Lngee, 5 ; Parterre, 2s.

63. ; Galleries, s 3i. Oit pour rai transiger pour
les fiiitîlle.

Les portes serrit ouvertes à 7 heures et de-
inie et le speitacle i'commaencera à S heures pré-

nies. Ot tpourra se pricurer dis billets dans les

printctiaux hotel, iainsijiu'au bureau du Théàtre
Royal qui sera ouvert le jour de la représenita-
ti0a depuis 10 icuieu A. M. jusqu'à4 P. M.

M. DE WALDEN......Directeur.

AVIS-
ES affires el-dfcnntcditeu;tt parJOHN YOUNG
& BENJAM IN HOLM ES snus les noms et rai-

uon de STEPHENt , Youso & CiE., seront continuées à
atcnir paa les Sousigîtés sous le N n NdIILSIEs,1 YOUNG &La NAPP.

JOHN YOUNG,
BENJAMIN IOLMES,
JUSEPH ENAr''

Montréal, I fv. 1848.

AVIS..
BUREAU DE LA COMPAGNIE DU

CHEMIN DE FER
DU

ST.-LAURENT ET DE L'ATLANTIQ UE
NoTa.rt., 23 J uvier 1349.

ES propriétaires ie parts idanis le Capital de
la Compaqnie du Chemin de Fer du St. L:ii-

rnt et de 'All inttique, son par e jprè<nut no

iliiu et rq.is ý la paver at Téiariner, au Bureau tic

la Ca.p guie, Ni.. IS. Polite rue Si .acquesv il

ctite Villt, la.es inai et m VI.RSEL ENTS île
DEUX AIVR ES, WX CIl ELINS couranit, par chi3-

que p-Irr.
Le 5 ne ursement. le ouavant l l Ier irn 'A-

VRIL. Pile 6 ut. Ver.era:tit, l ou avantut l lerjur
a M.A I pr:: .

Lr'. p'rstîiit.qui réiiîitl dans le Di'trict i
Si. Fia t ,' p.aflt fai tp leur pieisti

aua tii ib 1.i à îe teiti lu Ciitè, à Seluiak 1 o à

S'anteav1, t a il ler male ra la miju

p Lurla ià où elleu rient.ili
Par ordre

THO.\MAS STEERS,
31 jeIv. Sec. et Tresorier.

d LOUER,

U N JOLI COTTAGE, grande rue dît Fau-
bourg Si. Jiseph, prèi de citez .Nleseis.

Dow & C.t., trèp-nvenb!e our une petite
hmiiille avec glacière, un bon puî,jain, remise

et cetrie.
S'airesser à

LOUI DE LAG RAVE,
Rua Craig.

Oit à C. A. I.IAUIT, N. P.
Ni. 3, Faubtaug Si. Jteph.

BANQUE DU PEUPLE.

AVIS.
LES Ationnares il. rette liition snt n-

tili a par les p t- i il'Aa-i3
G.:terît .N.l iullc, utira lieu, à icar Ba:eau,

G:an Irit r Sit. Jal', l.N01, le 6.ni' jur
di M m pdoi. à 3 herP P. 31, eu :.tnfir-

mile à la clauie XVII[, de l'Acted'.corpora-

Par ordre
B.i. LE MOINE,

Caissier.

Montîrél, 4. f év.

RÉPARES ET .IS D'ACCORD, ETC.

L E Suss-ignméu)at pris des aimigments avec
des ouvrirs dl ipremièra class aes ieliurs

clcbra d Csuard et Cole.l et T.t.I et Packer
tie L aindre, t maintenant prêt à*à'se e tr td

IttItes ou eu di raptratio a% Pia:îa-Forte,I.arp1 à p ls, G.îitares, 4 t!oI, etc.
Il. E3AR,

Ni. 6. Ria Su. G3rga darrir 1.a ti Crag.
Maitréal, IS jni.

LEi: S-tii; 1N iein ciet C.raries, dt.niet'
q: .'a 'ia iu t a la Ll;iluàralPr.1

ci t:,d îî î 3u.tnta Saaî àitn (ai titi la nasi t sali

vi,:ii s.aivtit lauIl uis) pi)or daite l riipl d
l'iat pti ,tii ta la Jdrr.tià. o mtîirliI1è3t ira te la P're

C(suis M là liJ LI. Cec., et-., etc.. et ,1a : it.tad'à 1Ira dinii î.ins,î p..iiîe n:e ilrdaiimtînant d'.mt

à -aa t'exu niîa.c.na àa: ci d'u itaira a l'
réal.

B. H. Cilin IE30S,
Wu. Di'E.-i..h'tAUI.Ti,

P. E. t'ICAULT,
C. A. ItEG.'AULT,
T. 13. D'JJU 'J.iZS
E. Tt.3DEL,

1 t î'CtIt PsLTIEIl,
1L. iOYritt,
J. L. LF.PtOIllON,
J. ENiit f CJu)Ei:tz, EXTUiLE
P. WILBit.-NEP
C. SAJ RI.Si
J. WILiC..d1 l

Afntirdai, 7 ice. 1817.

RY P1 )lj%'T PDR L'.FI$8Q.XPIOE
c r r.a igririrmelspiblis qs'il Vientd'établi

N~~I. N% Y%' nBlnil.; a i Dlia-u tralaVILLAGE t'IS-

IMPORTELe:-DUST.IE:ci t eIt:aAL,-ciipos:.tirpin lu Vllal

- m a P l. is t:'c sti.cstiia..na ateutrcua:furti.i.:, les.a cmix r:cel

are. u .ci tio:aQ d IirEiuluza -,ivelles et dî JK-
r ti 1 l t' il . ' si.O d a a. -i le ',. til 'pàaiaidi toales mînior ls ooaggors

j'Ir Uliirils DE lli.li'.1SIL. sri$t igtiait.

aLo ü U,: diîai es p.nir.utdi .lIONTIEAL tas les
s . 3 r, i. i sa pirirt et i M1. utit 3 hirsu P. M. di VIL-

B.c- ri i, R'i a St-i ailiii.t I I .i 'INDU:iTRInituales .CSDIS cîJELDi
l .PtiJu i;n , U I : 1,ijia d l ib r c trrau

une a:s p;.ii an; y tst: c:ity:I. cnn

titi iLti p . 2 d lit.J.ca i3r',%.àain D.Si- esvir

pmr Li t 7, GtW l .làji G ')E \

'.:J ,3aa,'d :3 . 01C 211t. I.m

.Vr.J~ l a S'. -Vu.:.'îl.A11VIS.

F i Ii c' P. S ssi lo i narm i l pu cas hil roie - ane

~ ~ a cuti- rn eau; i cîuitu.ig a driii Dicn:ntsetrlen VIL AGE d'1-
iý 41 1 - eDU4.STrIEletp.MONI3 REAd ,en epa Nan pr l il

l.;V i7iý G t -Ide l'A S i IPTIliiN.

3c ".IÀ: ilLs JCO Cl à n l rIlMai i i tare s:ont a c tti:rables, e c uxl du St.

f(; S eti l ea p utut di ta toalusumanciecédîra 33 piedu

i er. nt sati f ii tr ucita arl s~~ t.
- -- lu: ~'L3 ld ig.uceslparîiro-i.t.dul1.NNTREAL .ious'les

PL AZES DE BANIÂ A LOUER 1. s se ti.i1 J àa1t1i3iui,, i.n 1.3 ca71.

i. L1icilautt'aaid', 1 plii.iIrB liane Aartt- teatc ia-1u1 uàrJ tntJti i sai.',tài. di lt1a tiduai

Susin, si t si Ir,' cef 'O ie aoi il

de c at Z call ct àcsl'itit l oa c a-tr.ec.' 1lI, iis 1i ils.dct' b-tcit.iài pinel nulitr .à

S'a: ar n i u Ir.: -lu la : a: i' «a:.t 1
iiliii n i r cil, I! suis

31t duc. 1817,nJ'l a ld.

AUXý. LIBRES ET INDrPENDANS ÉLEC.
TEURS DUCOMTL DE BERTHIER. GRAMAIRE "tANGAISL ELEMENTAIRE.

-. UtVI''i laut i t ua la ai îtils se r.u ami, lat ri mu

Mcsi.-ts . a a'r, tlaisk;.la t'. ieru .;t ti, u t stan12 va
NiE ss1rli's,
E mi raraii ci pab'e, nurès àe co.e, dne i rn-

Il griil ilau t t:imile, si ut ilS is ai: 2stiintii:n cia
d : va. s itea i q.et u c r v p r l ceizrtif,. ti ha. .F.bBiZt Ciz.
q o. -n u il -. d t ,5si dan ltt, la:t tlitr.e dernîiera. 21Ldir, liai 'tatîcati.Nu 3.
Sticit i .:i teI i la -leirI i: tht trI ts île votre co:r.i

le n1 pr. r rin.lii it en s ti vo:r.. anr. a t e-
b-t, j' î tii: e In id t idairu tii fre fa ; et si réunis-
rt 1: 3 :ut liars lei é!te: r ld.: ce tci-i , j' ai su

|n ci t b. inu i a:vca nom nue toi q ce n'rt dù qià t.s
.mt irttitc tc inti t ciait E'S c1tior. YtE11e tti t -téutn ld'en ijugr pin tto -. mn. Si jiosin t

a:i r n.l t i u t:' i i-s j i rtt i le w'c. td'ore
élrr ti, c't ii îd it Cette cirt tta ueoù, ltt' nil

sit j:i: la miuyt tl, pl ta corrutptrsmri r s:ailama1t tiintIi bt :ut3 r l er. Ln bureau tit
an n 'etl pt. rre n:tëil. faire v, rluieus f i Iciteales nk a h
ici i .::t.:1, i t lit pari tit i t i u re it titiaiN.12 1-.ST.PAUL,

avit la ti. cité, miii on i pii ut ra m n ro agi ditanir 1 1M it ilprali i la il etci 'trhia u ie

re uir' i'ati d pulitde - tie d'enfnt'écoilt, illa ca iiu i I Sera

p ir farter cetee îia n u i ritice 1 îi fui etri mpi-:r mai rut jt.

a nv r tirc ; je t:: . ri q.t i là '.iappui ili Ie . 17 ja '.
avanicé, c'est q-je dan la p . ' iricla'titihiercù_l'on

te p:usa uit .mr ti ut au plus qu 4. li 5 3t5rit!ccteirs,
. a cr t ,rCé 1 22 t i. c lzetri:ntph. u'ae tq goe

m t a' t . J i tr p d:: fai d tan i sagesse des lois de
in i t y ,î rir tait ite u sa i:nlistant du scct s du la1i

c : dicuat: )l . Encédint e r: dans

cetae iccaitia aixus it réitérCii dIrha mc cinq uîf Fn ND3ts1' DZ)£12,0M,
d:cretr, p: va tîii dca rnru.e de j:stice paur ulre(u .. 121, Rue i'Daie

c lt ct tir t. P., r vou, lut et que vîs de uts ct vs
i .er l l t i-tsacr ant u ui . 'd aux pieds ; pour ca -u L '.IS a

ou i-mò tue,eu ce q.u:., ji à lgeu de c .ire car ic, rs

- tts il d : ci ts reInra .:.is sm as que ou élus i en ,tire utc 1iliss cila pulit ut ti r ai
d it' t ' tuadreîta i- n . .'L r: jentianii cuitu i't.:, je atnit i ic6 s vaudrc et vili v t - catir,

a'i t :r i t'.ua:tilt l pea iq'm -:r- i i ist Ili tfuiuaitiliai

m:nt. rii.reti, de iuittiîer a t. -irejsretice j par- t 1 t. 21-'ata n t -itt2s r lt c sourctîsie lt rseho -

z. r t iii utîr .t1 iij tii nn . >p » i 'titis titi ,t îîuc s i l 1 t t é ýs io à rai litai rx ut itpi' .tl îcet-

p t-:rqIr. i til t 'el l·: t. it', tl ,itri n x teuiseeux.
_ rt i tàrié .i ti 't . ia n ciitri:n:: é:sli u elie I ,l >1.jtit i rur et 31.seacim-tni cl*.I n

(.c d -terri. Q-1: vut dirutt aje s'ullpara tue P., e-ctinal dm NI i ihtiiidi ; t il iti pa tiaIir da

, tu a'unear.te. ' nrré, ni' i a :.d ii le d t--r ILe le i t d-s ti. it irrra, ti.la c!I, icuir

d,1 ,iir a polirgite a itr.t' air Iran-s iCrg riLa- ra itluri lit niasde duîes cOn

q 'ti : a ue j yisa alie > n ai. i ru, Ilot« ni- lea t it i t s I r soasertxLusla u

tiqu a' .aI d µ fain'jIt e .a ie a i a.strai .. :ilier ta C itl-'ue, Satit u t i te u II tirje,

ca ,te cu:i. aue c t n .iti i c, Pic ir attç isa.,iui aue, Ratais.,
"a i rré'.n.i it itnt plus,, nesieitr, i clrr\ii t a rlai t .c,,A iparus

t:ja.si a ': ii, as injure. gr»s:er. i i mentanutigeni-, rîc ascqitteiItittu,,Nilboi Fratiç u tr a Cs t-
ni . c· tuu d .ssi.r sur soi, d.tils uelqu·· lb\ P, utc . itargi. V -i rt e CI ae,, t Ii mîu ai S

vi. g îtte gquin i ' r.ait a,:1i.seiijJ mis:i d vpart C tn a l'l itric.,1 s pîtar atit

e i: t transi:t iI- .: t c eri.m. ie aurerais aip ubt. î (ca lit iBat deptbutigatib,.Patuis ttc nu i

g b i. suicllai. d s ia i t u i basle sarez otus i que iti taure. Vra lis ai sup.ilut,.Dra13 tic Pi
ce paui.r ii' dat l'é la que dei dae ux lotroistjei cuin-s tiett'... Iu-tla CoierLo, Lt telitîs , lOts,

stalt .1 qîu ,trta :rti c pinumenst s d'ait grand p:udî tltuntnt.io dutai itan Damasit

danq tPtpini m dc notre comté.1 itaut Cu:àcc.dan, l'uptiui tt ta uiaica cutîtit. laClin a iit î, Chitalt a b T ite, CIuri.d e ir

tIil atux dt- drtrogrades qu'on a voulua me prtcr
rul-utreme.it à il'éd.salta du p.ile et à la loi des écules, d , c. ci, c.
je sAi. trop alibi du sin pay p.tra lai avoe i tuit, tcira- N.--- .cCîtsteu tutu à., magosie ditl diveadu
r tLeues Je dsJ .ira r c i ula utsin suit rliadi ac dans tie n saiia vra. il esti-urLantputelas urunch îad eaIles

ls ranges de la sciiLté, etli j'ai pU vtulir qrelque s citan- c fanîtillas di catIr le plus ate le visiter, lse aietraucrurat

ge:nens dans lem détailu di bill, j2.iàis cel e.sionîe d ja iia .illa utauîliii. Luttap arien'.comp
dciarer emphitinut.nui que 'ai. Jamais eppos la .E

f ine înnement daa lai actuîlleri îdit quaje varatra& la

fuireraeulralr23.air. 1117.
Acceiteca enî-urc ue fil', messieurs, mes plus sinceres

rmtercimsuiCiV pour l'appui cordiul dont vous avez bien
voulu mXU'lio1AcrSr.

Je reste sincèrement,"FUX tus 3.11:auuactu :.ititqsilil jîrtii
Mrîsieurs, uunî ru . eilvit an t ebt I i Sr

Votre rsupctituu serviteur, taa titicîtinat pain lai.aiitu à Imita Ca
L.:A., n.L:O: .E.:>auio t ts, ,

EI, pr fiSeApt p: i c u!iri: e di Fie BarBaler, dirasla

5à ES ayan t ti immý agagetipartututbaumeteqit L u uie tilt.r h lat, et.rh sîtar cti.iuuires

~i. u i crepour la visit Ë. M ULES de ïMa' ai.t mpls cSt dbc p3s Sai;e.ladi Cbttibly.uest,

Il:%% etitfaeii )t-i el.ciFrance eltitits ou gihil du paye, suadrtessriut à olu Luit'siiru à ut prahttsà.S uaLuu
prtivient les i laiaurs qu ýitilrtIt eutavnsur quils peu.o - .rd tnsaider tituAct, afut ta les auuutasrà cqluiaira
cent s'adreassesià la. Chiqae i aoulas âjttCiIcaim,ài*mia s iue EnLiais. CJaM> à trosur& la iticuéra tiahalicuj l
b q-t tii in, rîvaua et di la gcaniatc du 41' piculs place ciupeux du la place ap?,aIula ti itiai suiauslt

a4n.laielespeuvet venir aitli detu tes Aautres dlata- dcllg a Gtiauntqda -'-hasbly, Oyant Une Glisoire

iiris. Pour rsesignemt 'a~dressr chez masina. E. (Stiie) o à un espace ouvert de la lurcun ai matlai dut
&L V. IIUDON, Ras Si. Paul. ci)pi pîctet Eis la hauteur qu'il .era dtFrid . ErC .

21LOUIS DE LAGIlAVE. Caby 4de 87 JOHN YOLE Ia.-

21 Jonc. Cbntrbd, 1 déc. 1647.

GRU1A1REFRANAIS ELElENTIRE

n'aewra qu'aun sea pitiir, au ete pour lasu:r.,
di sorte q.i'il y aira ti libre espacs de 163 et quilqies
piedi entre la piller et cha:une d.s rives. Il sera 6lov
de G pieds au dessus di la plus gra;ula cri t c un des

Ca il; et n iaur pas di p.t loes. L.e privilége qai 5l-
ra di oand i s'teudra I 'ie lieue ai bi et una lieue en

hI t ii dit plti;i laimtît tuta'îefis la libert à qui vou-
dra, d tir una trareIn du canlot au lieu connu sous la
titin di "traversa di Gtdilbailt" pir la cam, nolité des
pit.ors salnt ni anti la haut do l'.tsstio:.
.KS P.lG W QUI Ei' NN D DMANDEtà SONT.s
lu.--liur chu Carissu oi autre vaiture LI quatra

rî. , avr. ut sial cheval et un cindactiur, six
li:ers courantt

2j.- Ptar chi tivuiltura a deux rousn, et chaque vol.
tura d'hiver, avec un soaicbval, et la conducteur,
qtatru daniera corant.

3j.- Pair chh nechtasul autra b33î di soitams adli-
ita: ait vuiturs it io:ms Cl.dasar., deu

dtaietrs cotirint.
41.- l'a r e;uq :uuînn adiionnell dais una vea!.

lt., tn idalr courant.-Plr chtaqua préana àc:ival, deux dealers et

6 t.-. P, ir c
3
Tis pirsnna A pied, un denier.

7 ,.- Ptur .i: 1l2 chaal, jan:nt, mut, aa, nou autre
libLa di s anina; i::raa tb f, vache oi autra
bha.î a t.ri -. :qualq 'ea.:3 q L'aile sait, aun de.
nier et drti.

Si.-Pair c:itq a mniti:, vian, aiptii u,chivre, ca-
c i :c . art. dal d:.ld r.

A. LAROCQUE.
Il nov.1847.,

A LOUER.

U .N1.1 VERGER c dplad d'artibras fruilari, pom-
r. pairiaré, ai:tl qL' a J ilDIN avc uns pe-liii M Ils) pt tr h Jlariia:, situd sar la Cia.t St

Le is, f u e r i'. tn'.iini, caila di Jai. Dî.iaiila
tiar. puu in id i ts a n nIJ.:a:at.

. tti uni \\ , rue Cri;, cila diIL
r:- 1, et b'ri -1 a l Cdx lita, citi'inlgit

. iin tta a tr3,'ant, avec glacièri, duriae t ru.
tini. PImust, iinîtî t dail ii a iinibtaiint. Colma'q-ni-
t i riptrae i a :i taaires, cl seroit faiatîaig -. du paru:ti: s q·'il irunt lasar.S'alran:ar A •.L. DE LAGRA.,

lii, Cralg,
ou à C. A. DRAULT, N. P.

No. 
3
, faubourg St.

L cE nai-t d'unsa.nida diit uni p>qae fa.
I oanla p tir pm.îraJ o ra î.icalie, tt ab maat-nantà la R .Cati duant a l'Ait Lllitirt, avis ast

dit îèit lipr i:v.rti qiutl 1.nlistneéà. L -SAN-
1." 1.3li C) .dM LES NJiJ/3 i'UX,oiti d:olt aix
P.ll .ît:';D'ABONNEMEN rqi.utn~ aao samotail
di ii tal i i moi., Abtil :t puy 1 n n a imia d'-

,att r . s'ab:.manii, s izl:reilca ip uan, adroýt et
oni rt9tlt

20 ALBUMS POu RILN
C'est phis an la yl3-Jr di '4rgant. Lt 'NNEE 1847
Eir UJ.sl'LEfcE, llîinxa-i.t di vai at.inar, car
la uno bri d:s ilas eut glimi*.

8 janvier.

D. BERNA R E arniitéhsa mig uhdtad la ren
e i C t n n aiat i la rai St. Pati, N.. 183, b.

tiis i da L. hlaudry,E Q

GATE AUX DE N OE L
ET DU

JOUR DE L'N.
.A,N& . 17.,rui.rD.tsg,

(Cf.DiVAN IfAISO. DEVERY.)
r UE .raigtn&ci oT.atsca rumrnclnants.sinirsp,s.s 52s .ii et ai p iltict att gitiral p tar l'ciaiàra'•

ment lirvl qiu'il a reg t, a l'h r:e !an .naair .q L
nr a i a à a u iraneat cnîsid ira i et v ari deia OR
N T3 E r 8 3 1 D a D D·Aà.ES da.taitois:spa9S

puar.li etijaut du la îis.ut airaistsas GATZ'AJ de

u.ita sartes. -aussI,- - . r

Dis II UIIT.'1E;di Ni.n.?r: PI brl psrcent owd
Ret d.RAISINS en bai. .'U'i "

d 2 d. CHARL LEXAND
Ddc. 21. - . .;

MOUVEMENTS DE BATEAUX A VA'
PEUR, ETC., A VENDRE.,

ES mtîri-n2nts di Batu A Vapoir d nt onS'est
servi sur IJ canal di Lahice, ave ou sans las

Po:.si q i lai apirtanent, arrant vendiis prrioment à
dai toi lhait ie t.r-n.i:s da pais îsraisonnables.
Ca. t uva n:tt' faits par P.rkn:i, sont dins la mill-

liar é.it et de la forie di 33 A 43 chmuax. Les cilindres
6111 %1 3) p me i d dimàtteadpadaisoupades complie
quisa et d six pieds d'actin.

L% di a a Po-ng:s s.t J'une cnstucion excellent, da
21 piarcis d jdia:nbtre et de quatre pieds d'action.

Et îmin t.rns ser.tI mis en ante soit anemble o
sîip ntt, daIx ptnp-s, a bas d2 atr.ie di canal,

av.: ui aIt .air tda fa fa.tla poir l m:atre tuopéra-
tion.

P 1t1 na n-l i tnnti is quriait aconditions et
au4 patiiiciarlt, s'ad.-eser à as bara.

Par ordre.
THOMîASA.OZGLVY

Sacrdtirî dam Travaux P:blic;.
D::aret:.l aTs T.acv %aux Por.c,s

16 d tbre, 1847.

LIGNE DZ DILIGENCE
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BANQUE D'EPARGNE
DE LA

CITE ET DISIFRICT DE.O11 OXTRÈS1L
----- =>oem-

PATRON :
Aongr. I'Evique Cotholique de Aontréal.

Bureau des Directeurs,
IV. Workmnn, Prdsilent. Francis iliicks,
A. Laitocque, V. Présidert H. iiMulbilland,
John F.. Mills. l. Il. luoltn,
Jacob Dcitt, [oh1Tly
loseph Bourret, Damase anon
P. Beautbien, .lorpcph treier,

T. irumoinoid Nelsor lDuis.
Judah.AjVIS est par les présientee doaié que cette nstiturtioir
. paiera CINQ PAl CENT sur tous les U4pits

Les il) o T s9 oit a reçius lts les jour-de dixt r i
hetres et icsian huit iiiheures lans les ,ircs des smil

etluiidls(les fête, esceptéeî). l. :iplicationpoir autre
aqaires reqiicrratl l'attentioni di urao u doivent itre in-

noyées l eui tl o Vu ûilre'di, a i que le lisraude
Directere iréunit rzuliirmenit ti les samiei
Cepenlant ei ler ciroinsta ces xi eaiet ri pourrait

s' cilrrIesdeunleaoupplicalitmsqiseraiiifts
arai autre jour dan la satiniie.Ln l.ePrit eIt le s i

Peésideiitétaiit tous les jours présents au lureau de la
Banque;

30i4lN r01.1I NS,.
Scecrt rine et 'Tresorier.

Ilureau de la flanque d'ipariies rie lad
Cité et du Distrie, N .16 ,rsidre nie
St. Jacques, a ret-ilé 1 l'Otltira llàtel.

'Iloniirti, 7 r, 1817.

BANQUE'EIAGE
ri: L% rtré t:i trri tier it:u .ONTRF-AL..

IONTA N d14 arux D psitaires le
. 31 î ji rlt ?1 17.... ........... £19117 0 9h

3) Nsibre.
Alontan.déposé de1 is le i31

md.îthe ette dale.i. . 17 10 7
do retiré d ..... 121-1 3 8

Auigmc itationesîpuisle' 31 juili.......£ 3 b

BaIanez due aux 1-2t2 D¡iiaie- e .. ti3 I2 2
'tr ordre hli

JolIN CiLL.INS,

Biureau il la Iloinque d*'.pargue 
te la t.ile t u it.te

31 N 1eri1e tlt.

ILOWMPlA G.N 1·:DU
CII E.1I N1 E F E ?

DE toNTtrrtn.. LiCIiNE.

T R.\N»SPOrTiîit % jusqu'à nouvel avi5, les P.S-
S GEî(c e ini Diarchie Jtre

MONTREAL ET I.ACHIINE,
A conoe :er de JI".21DI le 2¯> Naobre, comma

Dt loîMtarl.n j al Ilalime,
8 heri, A. Ni. i l h 'r . A. 'i.

11I heiuses, A. Ni. 1-2 hri's. N'. NI.
311 hro e , P. M. .1 heu, P. NI.

P' il i N:

PRI-.IIU-E Cf.:LSSE.

A Lachiio, 14. I lt ave .age jusqu'à
lo revenirl e i6lb-.

tème jour. '2,. î.
DmUX.î.. CL. SSE.

A achineM. îs. I L Di.
do et reni' li

mêeni t jui 1s. I l

TRO c1K. flI.-E.

A icie i (aveba:agejusrqu';
F.ufans au o e12an.muipr,

,-4 paiu.T4ao r lrtl ile NiMooirl lb 18 i re
ronit i pm ohs ikttIs t rih.Iilirfi:us Melo Ml'

twa, 't r n li iiiirrntdil! .anitr:'l àI.1 I arri
veronit pîr lit Baieaux li Iati-La.'i.

iotru.rli it'ov. 1817.

'O L t11 G E N C E

.IO.VTIRE.Z ET QUE C.

T R A J I T 1: N ) l:li N .1 l' R S.
T P. public est re.peeluemtiiiinfrimque Ir lt' u

îigé ni Ciétablii e LirlN 1 ) DE l.llNr'.
qri trissera ilouTir. et (¿rt.rc e Ti US .ES JORi

(ecet. les liimranlc .)
Elle partira de I'lIiie i. L u.a e, r'à Mnl tr I, laer

d l a.m e.
l l pus gand Slii o té di nné - ich rix de citlîu.

tears soigrur re ts, 't les lilieeeiss n tre, eru-
ftrit-îh.le. lii pagr qpl le honoiîrerît de l'ieru.

L r . le' .reer'"ea liN l''is-lr' res r, 'i lte

B ra rnet à 1'l'l'tl :Ni.. lairor.
rol r.i t la 1 ib r''' I:l tenlura l'h l'il l[..-

tr.-, c, PIhe n r l)i.rran'. on t a'r. ly i d
ret i . 'it' i 're . Tanu ' :. N.ira ilveire aid

aI bur. 'r dl ti r i ili c, le sir, où ot ypar teter la
pls r -attntio.

IV. ltitIIIN6iN. / Proprit- iree
T. .EcI..\lTE,1(ltr-4.

S. IE U ilrpitie
Agi.t A .lontral,

u. ll.\211NC.

Agent rts Trois-Rivroir.
Ct. iitlUIN.

3 dée.

.. dGA SIN DE MODES.
ETABLISSEL:MENT PARISIEN.

' I A IME R01.111 a l'hrtneuir mr lrltreiris la-
r.es dIo Motra, qu'elle vient d'ouvrir an éta-

blissement de moirdes.

Au NO. 157, nu: NO-r.-DU1E.
1i tri avr., ch rei tm rnd essrtiment d'OBJE T

J)E .11 J!) .'2 , . 'F e F:i -I TS 5ES. Cil.d-
PE 2XE , B.)Ni'rTS, O'll'SE.lN.I'S POUR P('fE.
VEUX 4t. 4c., d'après l dernirreî murdualàa ondres

et de rai. ltabilhvmteau t GTitagol .5A sur co
maulde.
WnT. 18;".

SOCIÉTÉ D'HORTICULTURE. EDITIONS CANADIENNE
DE .NIONTftt. DES

VIS est donné à Colis ra amembres qui Ont obtenu
des prix aux diflrentes e.:hibitionrs qui ont cr lieu

pendant l'été, que le ml'utînit du prix aque ils ont Irait j Es siiussigrrés vu pobiant les cinquièmes édiuni
sur sert pay' s 'aless'l t a tià JOH oN n oilN t aI.t. 1%-I-icsLivres dEcole Nationales,oaI l'honnerdur

Ceux dei mrnbres do 1 Société q-ui jut pas eicuoen rie leurs rinerinsccis pour le pteonagelibéealque
liayé leur suscriptionr annuclle. sont priés de le fuire aull îarntee lesteisea de lu société ont bien tuaanaccorder à
délai, et tous ceux qui ont des co;nptes cutre la sociéti e rrespahîlcatior l.u cpidité uvcelaquelle luquatre
sont prié s de lI s présenter . éii ors précédentes otdipa rPro ve d e la m anié a lu

S. JO)NES LYNMAN, plusaiiisate et la plus évidente que les Edilesr i
Secrtaaire c ur.l calculé quand ils se sont reposés aec lat

30 no.lugrand ronfianrrsclu valeur intinsâque de ces cij
AC) VENDREil J,17

i.re'isbergploar lproaue et la tuteur dvmaibtu.a Entre danstîleii
t udnérrrm:iceAnglaire du Nord. Le esustimablr nPopulairele

A GNRE.t;irdonni.téérirarîr l'influence destinauuiorité e succès qu'elle a déjà obtenu, le rang qu'on a bienî voulu lui donner parmi les
tsi oir 'aia tpoblictian des séries de Livireus d Ecolea

lT N îsulanîI-eri tit 4ucîr.ttilrfue ste NairrtatAelleua depis étéapprouvée parles Esôqur organes de la presse périodique, oît ulépassé toutes nos expériances. Nous
t! f r lait loarIârid, t'.tlrseC',tRori 1r.hmaine, par plusiears niembrea eîe enisns de voir nos humbles efforts rencontrer d'aussi vives

h iii sdilu deretFer.cd'.\tr.pr îe Synodeodail'E-
r li rn re u" pu li ao 1 bs' iesr>t.irire ri<'rid, n iaso uceligSeympathies ; nous le sommes d'autant pflus que nous Savons tout ce qui

T.e. 't., lsril o trv lu elied Canada et de sesle nqesànotre. uralporle rendre duhaitnt
'I ~ ~ R lue liest. t :bta'l, SI. 17 1u ' I lacriîur t l 2dueuriui Pour le Canada- Nous sommes loin d'avoir réalisé notre pensée, nos idées en fait de journa.

17 août . 1S47.tiliiiipuande plucis niateic
S- ru lisme et nous pouvons assurer nos patrons que nous attendons avec impa.

4 etmCt:p qei- et tience mais avec une foi vive, le moment où la Revue Canadienne recevra les
ra tu (r u e lem aoit sirnaont u savirpar lesSu riien-m'

raslr.reet sdsiuamihiorations et les chanoementsimianhispe sa prospérité
iraeni.slit la lraerce', i ces ouvrages ont été peclu- future, tant dans la forme que dans le fond de la feuille, que nous avons en

arNHe1 aerrue.e:it î par La Recue d o e p t n
. r.h apn i,,elesdileutiesedrtgenrepubliésan

att edn épq.uiebprincmptrites deoir.ur.quItsu' l21 i 1 ii 's îrîî. iîe,,rsit eol- rLireniaiu'sie, î'î erre O rge stsivarts qui sont En atn a t cette é oq e nousp io s nos c m aroe 'v i u lu
, rl r R b.In s e t m i-ri-li let te ir aler, ' - jlle .r .'e. M ' s N i ,,I1î;iRos, surbipa1 ier fort, ace beau fois pour nous de l'indulgence et de nous continuer pour l'année qui coF.. e m nlér . l -ch'rntec i.l .

I.:~ ~ ,hs ':t 1IIrîIai- tr"S l: :-l-u ciu!'îWl.ile-auouna aege ojait, ti b u baq,'up la mence les mêmes faveurs et le meme patronage que nous en avons reçu par
ir,. - Là r is tri A Il '. nu l'igirliesoa-t.în.je Sh2.t. 1 le passé. De notre part nous continuerons à servir la cause populaire et les

il cr~u ~lp 'un1; 1«.i and G.1rl. us j surIs , te hanuitrisintéês enscmatriotes avec la même ardeur et le même zèle et nous

2,1. :rerêts (le.os co7.

r'- sp iý st . lie i î, lé' . t1' l ' t'.lite N. .t T il k tr'.c.sens..2...1- 2 î'.I.''.i, Mo.cli~. rt it:. ~. sîirre 'li'Suamu lit il l.,ru.741.redoublerons d'eff*orts pour rendre nos publications de plus en plus utiles et
( C MS .1rlie r it. t ot . -ri ons,retiri itl- intéressants.

Fi.,r Ic. r,' d i . . 'li ire. r u t tii le' i er reprints.r.,rL'annéeer,4r, qui comîence sera une année mémorable lans les fastes....'.i-ri ur t u' p r ul ' ' , , ' Iii r - ir ' aI 'l i l r u a s oi. 1
rit ::t.l. ritnet 'îl ofl l.1o apdde l'Histoire da Canada. Les questions qui se présentent à la discussion

1 m r I.-Tie m.hIt deaîleL, r te tems est gros d'avenir, et pour
2 1 ____ 17.-' - l ir-'i-iil 1, eCtîupruub.litéqnuehbions due s ha t i ér .

ncolonies anglaises de l'Amérique du Nord, c'est une ou.

' .\ b ' r nt.:r jij a t nut. l).n"np é arreuné enu lié

Iliituidru'. îU.n. l" . veille ère qui s'ouvre eà l'horizon. Il faut se péae u vnultsde
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